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L'annee touristique 1992 dans le miroir du temps

1992 restera dans l'histoire de l'ONST une annee
intense, tres riche d'activites. Elle a ete marquee
par une lutte de sauvegarde de notre capacite
d'action financiere. Nos resultats ont ete
superieurs ä ce que les premisses du message du
Conseil federal au Parlement et revolution du
budget de la Confederation ne l'auraient laisse

supposer. Une fois de plus, il est apparu qu'un
dialogue objectif peut conduire ä des resultats
satisfaisants.
Bref, la decision du Conseil national du
30 novembre, confirmee par les Etats le 9 decem-
bre, de porter la contribution de la Confederation
pour chacune des annees 1993 et 1994 de 31

millions proposes par le Conseil federal ä 32,6
millions, est un sujet de joie et de profonde satisfaction.

Nous voulons exprimer ici notre tres vive
reconnaissance aux Chambres föderales et aux
membres des organes de l'ONST avec, ä leur tete,
le president Jean-Jacques Cevey. Leur engagement

a ete exemplaire. J'inclus dans ces remercie-
ments le conseiller federal Jean-Pascal Delamu-
raz, chef de notre departement de tuteile, et
l'OFIAMT.

Resultats touristiques
II faut le rappeler clairement: l'activite de l'ONST
doit deboucher en fin de compte sur un succes
economique dans le domaine du tourisme. Notre
mission serait inachevee si nos efforts promo-
tionnels ne faisaient qu'eveiller des reves sans
suite de vacances en Suisse.
A l'heure de rediger cet avant-propos, les donnees
definitives de 1'Office federal de la statistique
pour l'exercice n'etaient pas encore disponibles.
On trouvera toutefois des chiffres plus detailles
dans 1'annexe statistique de ce rapport annuel.

Nous avons enregistre 77 millions de nuitees en
1992. Ce resultat est en recul de 1,3%, soit
1 million de nuitees, par rapport ä l'annee
anterieure et pratiquement identique ä celui de
1990. Alors que la demande de l'etranger est
restee relativement stable, avec une baisse d'envi-
ron 0,3% qui reflete revolution de l'ensemble de
la zone alpine, ce sont nos concitoyens qui ont
boude leur pays, avec une diminution de 2,2%
(900000 nuitees) de leurs sejours ä l'interieur.
Cette baisse du tourisme national temoigne de la
recession economique generale. Nous devrons
porter une attention accrue au marche interieur
qui, en 1992, assurait 52% du volume touristique
global. Car meme s'ils peuvent s'y substituer dans

une large mesure, les prestataires touristiques
directs et indirects ne peuvent remplacer comple-
tement l'ONST dans la commercialisation touristique.

L'exercice global a ete sauvegarde par la demande

etrangere et par un resultat relativement favorable
de la parahotellerie (+0,4% par rapport ä l'annee
precedente) en comparaison de l'hötellerie
(-3,1%). La hausse de pres de 5% des nuitees de

nos hötes beiges constitue une agreable surprise,
tout comme le bon comportement des Britanni-
ques. Les nuitees de touristes americains ont
augments d'environ 20% par rapport ä 1991, celles
des Japonais de 13%. Cela etant, il faut souligner
que le resultat americain, avec 1,9 million de

nuitees, reste inferieur d'au moins 40% au record
absolu de 1985. Pour ce qui concerne l'important
marche fran§ais, il apparait que l'erosion cons-
tante de ces dernieres annees ne donne aucun
signe de changement. L'ONST y consentira des

efforts promotionnels importants en 1993. En
Allemagne qui reste, et de loin, notre principal
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marche, le potentiel du tourisme emetteur parait
en voie d'epuisement. La cause en est la recession
economique, mais egalement l'attraction crois-
sante des nouveaux Länder, qui developpent rapi-
dement leur infrastructure et leurs capacites tou-
ristiques.

Les bases de notre marketing
Des lors qu'ils ont le goüt et l'envie de vacances
et de voyages, les hötes potentiels de nos princi-
paux marches etrangers (Europe, Amerique du
Nord, Extreme-Orient et Asie du Sud-Est) de-
vraient songer instinctivement ä la Suisse. Tel est
l'objectif premier de l'ONST. C'est ä cette aune
que se mesure le succes ou l'echec de la promotion

touristique nationale. Personne ne veut, ni ne
peut, nous remplacer dans cette mission de valorisation

globale de la Suisse, pays de vacances et de

voyages. Nous l'assumons dans l'interet du pays
tout entier, aussi suppose-t-elle un financement
public. Parmi les instruments de l'ONST figurent
la publicite payante, P information et une partie de
la promotion des ventes sur la base d'une etude
permanente du marche, de 1'image et des
motivations.

Plusieurs sondages revelent que la beaute des pay-
sages, en relation croissante avec un environne-
ment sain, constitue toujours, avec plus de 90%
de mentions ä l'echelle mondiale, le principal
motif en faveur de sejours de vacances en Suisse.
Nous constatons simultanement avec satisfaction
que l'interet pour le contenu culturel est en
augmentation constante. Cette evolution favorise une
meilleure repartition des risques et un elargisse-
ment du potentiel d'hotes. Nous trouvons ici la
confirmation du bien-fonde de l'approche «Pay-
sage Plus» qui nous guide depuis trois ans. Elle
nous permet d'approfondir la fidelisation des tou-
ristes et leur interet pour la diversite de la Suisse.
La culture etait au centre du «Plus» de 1992
grace, notamment, au theme «Culture et cultures
au coeur de 1'Europe. La Suisse».

Notre projet pluriannuel «Chemins vers la Suisse»
tient une place importante dans ce contexte.
Depuis 1992, nous presentons chaque annee un
grand itineraire culturel ä travers notre pays. Nous
avons commence par les voies romaines. Ce sujet
a fait l'objet de deux numeros de la «Revue
Suisse», qui ont aussi ete reunis en un volume
relie, et d'un guide pratique. 1993 sera consacree
aux chemins de pelerinages (chemins de St-Jacques).

Plus tard, nous evoquerons les senders
muletiers, les grandes voies commerciales et les
routes du baroque.
Outre les activites courantes toujours tres char-
gees, presentees plus loin dans le present rapport,
nous avons prepare, monte et exploite le pavilion
suisse ä 1'exposition universelle specialisee
«Colombo '92» ä Genes pour le compte de la
Confederation. Grace ä une gestion tres stricte,
nous avons pu economiser 150000 francs sur le
budget de 2,8 millions octroye par la Confederation.

Nous avons constate avec plaisir que notre
pavilion figurait parmi les participations etrange-
res les plus visitees. Ce succes fait suite ä celui
d'Osaka, en 1990, oü nous avions realise le pavilion

suisse de l'Expo '90. Nous esperons poursui-
vre sur cette lancee lors de l'exposition mondiale
de 1993 ä Taejon, en Coree, oü l'ONST represen-
tera egalement notre pays.
La realisation de ces täches speciales constitue
une lourde charge pour notre office. Mais sans
elles, nous ne serions pas en mesure de donner ä

1'image de la Suisse, en particulier dans le
tourisme, un «tonus» supplementaire.

Modifications et adaptations des structures
Nous avons procede ä de nombreuses adaptations
au cours des dernieres annees. Elles s'appuyaient
tres largement sur 1'analyse d'entreprise, realisee
ä notre demande en 1982 par la societe ATAG.
Cette etude deboucha sur la reorganisation rigou-
reuse du fonctionnement, sur la planification
systematique de la politique du personnel et sur la
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mise en oeuvre d'un programme de formation
continue ä long terme. Nous avons cree de nou-
veaux services, elargi notre champ d'etudes des

marches, de motivation et de l'image (le rapport
ONST annuel sur la situation touristique est un
outil professionnel indispensable), dote le siege et
les representations de systemes electroniques et

informatiques modernes et consolide la collaboration

internationale. Nous jouons un role en vue au
sein de la Communaute touristique des pays
alpins, dont notre pays assume actuellement la
presidence. Nous avons ferme des representations
sur les marches en declin, et en avons ouvert de

nouvelles dans des regions plus prometteuses.
Nous entendons poursuivre cette politique dyna-
mique de representation. Compte tenu de nos res-
sources limitees, toute expansion dans une region
du globe ne peut se faire qu'au detriment d'une
autre. Nous avons ä cet egard des objectifs tres
clairs.
Lors des discussions intenses qui se sont
deroulees au Parlement et dans 1'administration
federale ä propos des budgets futurs de l'ONST, il
a ete question, ä juste titre, des nouvelles structures

et de nouveaux modeles de financement pour
notre office. La Confederation devra-t-elle conti-
nuer ä supporter les deux tiers de nos depenses
alors qu'il est partout question de deregulation?
Ne conviendrait-il pas de sollicker davantage les

milieux directement concernes? Ces questions
sont legitimes. A la suite de ces debats, notre
office de tutelle qui est l'OFIAMT a donne man-
dat ä la societe Hayek Engineering SA, de Zurich,
d'analyser la mission, les structures, le financement

et la Strategie de la promotion touristique
nationale. Cette enquete devrait etre achevee au
milieu de 1993. II est bien entendu que la direction

de l'ONST a une vision tres claire des buts

qu'elle s'est fixes. Nos conceptions seront inte-

grees dans l'enquete sous forme de theses, et nous
avons l'espoir que 1'evaluation ainsi faite debou-
chera sur des syntheses utiles. Compte tenu de

notre mission, on peut d'ores et dejä admettre

qu'il y a necessite devolution plutot que de
revolution.

II y a plusieurs annees, eu egard aux goulets
d'etranglement previsibles, nous avions etabli une
planification financiere ä long terme qui repose
sur une gestion rigoureuse des coüts et sur
1'augmentation des recettes. Ainsi, notre effectif a ete

progressivement reduit de 265 ä 202 employes ä

fin 1992. Cette evolution a toutefois entraine
maintes surcharges dans notre organisation. Nos
collaboratrices et collaborateurs y ont fait face
avec un engagement qui force 1'admiration. II ne
serait pas aise de decouvrir une institution publique,

semi-publique ou privee qui ait consenti un
tel effort de rationalisation sans contrainte
exterieure directe. Cela dit, nous ne pouvons trop
tirer sur la corde. Pour preserver la qualite de

notre travail, nous devrons dans tous les cas
reduire l'eventail de nos prestations. Le soussigne
a pour objectif d'accroitre l'efficacite de l'ONST
grace ä de nouveaux modeles de financement et

au partenariat selon des criteres d'economie de

marche. Ce faisant, nous ne devons pas sacrifier
notre independance sur l'autel du resultat. Cette

exigence est une condition absolue de la promotion

des regions marginales. L'ONST entend
mettre ä la disposition des regions economique-
ment defavorisees de la Suisse, oü qu'elles se

trouvent, des plates-formes de marketing ä des

conditions abordables. Nous saluons les regions
phares du tourisme suisse, mais nous estimons

que les autres ont egalement droit ä l'appui sans

reserve de l'ONST.

Un office irremplaqable
Au cours des prochaines annees, les necessites

economiques et politiques conduiront l'ONST ä

jouer un role encore plus important dans le
marketing de destination. La nouvelle situation est

notamment marquee par la concurrence touristique

accrue, par la situation de l'economie et de
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l'emploi en Suisse, par nos rapports avec
l'Europe ainsi que par la necessite de defendre
nos positions sur les marches d'outre-mer. Les
esprits critiques en mal de notoriete continueront
de passer comme les saisons. Notre mission, eile,
n'en conservera pas moins son caractere irrem-
pla§able ä l'avenir.
Notre plus grand capital reside dans notre reseau
de representations, qui assure l'acces au marche et

ä ses multiplicateurs. II reside encore davantage
dans les femmes et les hommes qui, en 1992, se
sont engages pour notre pays sans compter et avec
enthousiasme, dans des conditions difficiles, voire
dans un climat hostile, Qu'ils trouvent ici
l'expression de ma consideration et de ma chaleu-
reuse reconnaissance.

Walter Leu, directeur de l'ONST
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Chemins vers la Suisse: Vole romaine a ornieres
creusees par des chars au col du Julier GR.
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